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Depuis 10 ans, des étudiants se relaient pour gérer et développer 
Museocom : une formule qui marche !

Dominique Parry, Le Dauphiné Libéré, 12 décembre 2022
https://urlz.fr/kJ9q
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Emma Pulze, 22 ans, Chloé Debauf, 23 ans et Emma Schellhorn, 22 
ans, font partie de la 11e promotion de Master 2, Culture et 
Communication de l’université d’Avignon qui gère de main de maître 
l’Agence Muséocom. Photo Le DL/Dominique PARRY

dait à des appels d’offres pour 
trouver des commanditaires. 
Aujourd’hui, avec une notoriété 
bien établie, ce sont les institu-
tions culturelles qui font appel à 
elle. Certains des projets, renou-
velés sur plusieurs années, té-
moignant de la confiance accor-
dée par les professionnels.

Des projets d’ampleur
De grands projets sont en 

cours : la création d’un parcours 
mémoriel sur la ville d’Avignon 
pendant la Seconde Guerre 
mondiale, une enquête de pu-
blics pour les musées de Mar-
seille ou la conception d’une ex-
position sur l’activité de la 
coopérative du Moulin Cornille 
de Maussane. En cette 11e an-
née, Muséocom entend rester 
dynamique et indépendant. 
« L’argent que rapportent nos 
prestations, fait fonctionner l’as-
sociation et finance notre tradi-
tionnel séminaire à l’étranger 
qui, en 2023, se déroulera à Co-
penhague » conclut Emma 
Schellhorn.

Dominique PARRY

le relais chaque fin d’année. Une 
aventure riche, singulière et bé-
néfique pour les jeunes profes-
sionnels. Objectifs : responsabi-
liser et développer l’esprit 
d’équipe des étudiants. Après 10 
ans d’activité, l’investissement 
des promotions et de l’équipe 
pédagogique est au rendez-vous.

Une promotion 2022-2023 
entièrement féminine

La promotion 2022-2023, 
compte 20 étudiantes (oui, cette 
année ce ne sont que des filles !), 
qui gèrent l’agence associative 
dans trois pôles : communica-
tion, pédagogie, relations pro-
fessionnelles.

À la tête de l’association cette 
année, une présidente Violette 
Ruppin, une secrétaire, Emma 
Schellhorn et une trésorière Lé-
na Durand. « Nous venons tou-
tes d’horizons différents et nos 
compétences très diverses per-
mettent à l’agence de répondre à 
de multiples commandes » sou-
ligne Chloé Debauf du pôle 
communication. Au début de 
son existence, l’agence répon-

En 2012, trois enseignants, 
inspirés par un dispositif 

créé à l’Université de Dijon, fon-
dent Muséocom à l’Université 
d’Avignon.

À ce jour, l’agence de Dijon a 
périclité et celle d’Avignon, dé-
sormais unique en France, pros-
père avec des projets toujours 
plus créatifs et innovants. Elle 
est gérée par les étudiants de 
Master 2, Culture Communica-
tion, parcours Médiations, Mu-
sées, Patrimoines de l’université 
d’Avignon

Aujourd’hui, si les géniteurs 
sont partis vers d’autres hori-
zons, leur bébé grandit et se dé-
veloppe, les étudiants se passant 

Avignon

Depuis 10 ans, des étudiants  
gérent le  Muséocom
Le concept est unique 
en France : une agence 
de communication gérée 
à 100 % par les étu-
diants de Master 2, cul-
ture Communication, 
parcours Médiations, 
Musées, Patrimoines de 
l’université d’Avignon. 
Et ça marche plutôt 
bien !

La promotion 2022-2023, cette année entièrement féminine, gère les projets en cours de l’agence 
et passera le relais en fin d’année aux actuels Master 1. Photo Muséocom - Pôle communication

Muséocom, unique agence 
d’ingénierie culturelle univer-
sitaire, en France, s’est spé-
cialisée dans la médiation, la 
communication, la concep-
tion d’exposition et les enquê-
tes de public, et propose aux 
institutions culturelles des so-
lutions selon leurs besoins.

Chaque année, les étudiants 
s’investissent avec inventivité 
et savoir-faire dans des pro-
jets en équipes avec un em-
ploi du temps aménagé selon 
le dispositif de l’alternance. 
Les chiffres témoignent du 
dynamisme de l’agence qui 
ne cesse de se développer de-
puis 10 ans : 278 étudiants 
sont passés par l’agence, 64 
projets leur ont été confiés 

par 43 institutions culturel-
les, 7 séminaires à l’étranger 
ont été organisés. La réussite 
d’anciens étudiants, prouve 
l’efficacité du dispositif. Quel-
ques exemples : Cyril Meniol-
le de Cizancourt, étudiant en 
2015 est actuellement chargé 
du développement à l’Institut 
Mémoires de l’édition con-
temporaine à Caen, Julia 
Geinsbeitel-Ortiz, présidente 
en 2016 est aujourd’hui char-
gée de programmation et de 
communication pour les bi-
bliothèques d’Aix-en-Proven-
ce ou encore Marion Verne-
rey, trésorière en 2018, est 
chargée de médiation au Gre-
nier à sel d’Avignon.

D. P.

L’unique agence d’ingénierie culturelle universitaire en France

L’interprofession française de l’horticulture, de la fleuris-
terie et du paysage organise depuis 2008 Les Victoires du 
Paysage, qui récompense les maîtres d’ouvrage publics et 
privés pour leurs remarquables aménagements paysa-
gers. Ce jeudi 8 décembre, l’édition 2022 a récompensé 
38 lauréats sur 63 finalistes, dont 28 collectivités, 7 
entreprises et 3 particuliers.
Deux prix ont été décernés dans le Vaucluse. Une victoire 
d’or dans la catégorie ‘‘patrimoine’’ et le prix du public 
2022 à la Ville d’Avignon pour les jardins du Palais des 
papes et le Verger Urbain V. Et une victoire de bronze dans 
la catégorie ‘‘jardin de particulier’’ pour le jardin AB 
d’Antoine Brun à Roussillon.

Découvrez le palmarès sur www.lesvictoiresdupaysage.com/
laureats

Le jardin du Palais qui a été restauré a été couronné du prix 
du public. Archives photo Le DL
/M-F.A.

Vaucluse
Des victoires du paysage décernées à 
la Ville d’Avignon et un Roussillonnais

Jeudi 8 décembre, à la salle des fêtes de Malemort-du-
Comtat, l’association Volubilis organisait une soirée de 
clôture du programme LEADER sur le thème des savoir-
faire de la pierre sèche. En présence des représentants du 
PNR Ventoux, de l’association Pierre sèche en Vaucluse, 
du Centre méditerranéen de l’Environnement, de l’atelier 
MARE, Claire Dusson, chargée de mission à Volubilis, et 
Danièle Larcena de Pierres Sèches en Vaucluse ont animé 
cette rencontre.
Claire Dusson a évoqué la méthode : « Un pré-inventaire a 
été réalisé sur l’ensemble du territoire communal de 
référence, comme à Méthamis et à Malemort, sur des lieux 
remarquables qui peuvent faire l’objet de chantiers de 
restitution, de protection et d’insertion dans l’économie 
patrimoniale, écologique et touristique de la région. » 
Ces différentes interventions permettent de créer une 
base de données pour Pierre sèche en Vaucluse et l’APARE 
(association pour la participation et l’action régionale). 
Deux stages ont été organisés au cours d’échanges de 
savoir-faire entre le GAL (Groupe d’Action Locale) Ven-
toux et le GAL de l’île de Brac en Croatie, avec deux faciès 
géologiques semblables autour du karstique. Soulignant 
l’implication du Parc naturel régional (PNR) Ventoux, 
structure porteuse du programme européen LEADER, 
Jean-Baptiste Lanaspèze, président du Centre méditerra-
néen de l’Environnement (CME) a évoqué « un échange 
humain très important et très riche. L’accueil des Croates 
à Brac et leur envie de faire découvrir la pierre sèche et 
leur technique étaient très intenses. »
Sur ce thème, Jean-Michel Andrè, technicien de la réhabi-
litation des ouvrages en pierres sèches, a comparé les 
méthodes des deux pays concernant l’élaboration des 
cabanes, des systèmes d’eau et des terrasses. « Aussi, 
lors de la venue des Croates du 19 au 27 avril dernier, 
l’association Les Badaïres de Méthamis a été d’un con-
cours précieux pour permettre l’accès aux murets en 
pierre sèche, aux cabanes et aux aiguiers. »

Les différents acteurs de la filière de la pierre sèche et de 
l’environnement ont participé à cette réunion de bilan. Photo 
Le DL/J-L.B.

Malemort-du-Comtat
Pierre sèche : Vaucluse et Croatie,
des échanges de savoir-faire

L e fabricant de béton Fa-
bemi s’agrandit. Pré-

sente essentiellement dans 
la partie est de la France, de 
la Marne aux Bouches-du-
Rhône et avec deux usines 
en Île-de-France, l’entrepri-
se donzéroise a racheté So-
bemo, basée à Nogent-sur-
S e i n e ,  d a n s  l ’A u b e . 
L’acquisition de cette so-
c i é t é ,  q u i  p r o d u i t 
70 000 tonnes de blocs de 
béton par an, vise deux ob-
jectifs.

« D’abord, ça nous per-
met d’être davantage pré-

menter sa capacité de pro-
duction grâce au savoir-fai-
re des équipes tout en amé-
liorant l’outillage. » Le 
marché, actuellement sta-
ble, « avait connu une belle 
envolée fin 2020 avec 
beaucoup de gens qui 
avaient fait le choix de quit-
ter les grandes villes pour 
aller construire en campa-
gne. »

M.G.

Le 
constructeur 
de béton a 
racheté la 
société 
Sobemo, 
basée dans 
l’Aube, en 
août 2022. 
Photo Fabemi

sents dans cette région car 
nous avons des marchés 
dans ce secteur, indique 
Laurence Costa, du service 
communication de Fabe-
mi. Par ailleurs, ça permet 
d’approvisionner les entre-
prises en réduisant les 
coûts de transport, ce qui 
est essentiel à l’heure de la 
crise énergétique. »

Près de 500 salariés
dans 14 usines

Avec 450 à 500 salariés 
répartis dans ses 14 usines, 
Fabemi fournit aux entre-
prises du matériel en béton 
pour le gros œuvre, pour 
les terrasses et les jardins 
ainsi que pour les voiries et 
les réseaux. « On travaille 
essentiellement pour des 
constructeurs de maisons 
individuelles ou de petits 
collectifs », poursuit Lau-
rence Costa. En rachetant 
Sobemo, Fabemi, qui préci-
se avoir conservé la masse 
salariale, entend « faire 
perdurer l’activité, aug-

Donzère (drôme)

Le fabricant de béton Fabemi rachète Sobemo
et s’étend encore dans le Grand Est
Implanté à Donzère depuis 
1961, le fabricant de béton 
Fabemi, qui compte aujour-
d’hui 14 usines, s’agrandit. 
L’entreprise vient de rache-
ter Sobemo, une société à 
l’activité similaire, basée 
dans l’Aube. L’occasion 
pour Fabemi de gagner de 
nouveaux marchés dans le 
Grand Est et de réduire les 
coûts de transport des 
matières.
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Depuis 10 ans, des étudiants se relaient pour gérer et développer 
Museocom : une formule qui marche !
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Emma Pulze, 22 ans, Chloé Debauf, 23 ans et Emma Schellhorn, 22 
ans, font partie de la 11e promotion de Master 2, Culture et 
Communication de l’université d’Avignon qui gère de main de maître 
l’Agence Muséocom. Photo Le DL/Dominique PARRY

dait à des appels d’offres pour 
trouver des commanditaires. 
Aujourd’hui, avec une notoriété 
bien établie, ce sont les institu-
tions culturelles qui font appel à 
elle. Certains des projets, renou-
velés sur plusieurs années, té-
moignant de la confiance accor-
dée par les professionnels.

Des projets d’ampleur
De grands projets sont en 

cours : la création d’un parcours 
mémoriel sur la ville d’Avignon 
pendant la Seconde Guerre 
mondiale, une enquête de pu-
blics pour les musées de Mar-
seille ou la conception d’une ex-
position sur l’activité de la 
coopérative du Moulin Cornille 
de Maussane. En cette 11e an-
née, Muséocom entend rester 
dynamique et indépendant. 
« L’argent que rapportent nos 
prestations, fait fonctionner l’as-
sociation et finance notre tradi-
tionnel séminaire à l’étranger 
qui, en 2023, se déroulera à Co-
penhague » conclut Emma 
Schellhorn.

Dominique PARRY

le relais chaque fin d’année. Une 
aventure riche, singulière et bé-
néfique pour les jeunes profes-
sionnels. Objectifs : responsabi-
liser et développer l’esprit 
d’équipe des étudiants. Après 10 
ans d’activité, l’investissement 
des promotions et de l’équipe 
pédagogique est au rendez-vous.

Une promotion 2022-2023 
entièrement féminine

La promotion 2022-2023, 
compte 20 étudiantes (oui, cette 
année ce ne sont que des filles !), 
qui gèrent l’agence associative 
dans trois pôles : communica-
tion, pédagogie, relations pro-
fessionnelles.

À la tête de l’association cette 
année, une présidente Violette 
Ruppin, une secrétaire, Emma 
Schellhorn et une trésorière Lé-
na Durand. « Nous venons tou-
tes d’horizons différents et nos 
compétences très diverses per-
mettent à l’agence de répondre à 
de multiples commandes » sou-
ligne Chloé Debauf du pôle 
communication. Au début de 
son existence, l’agence répon-

En 2012, trois enseignants, 
inspirés par un dispositif 

créé à l’Université de Dijon, fon-
dent Muséocom à l’Université 
d’Avignon.

À ce jour, l’agence de Dijon a 
périclité et celle d’Avignon, dé-
sormais unique en France, pros-
père avec des projets toujours 
plus créatifs et innovants. Elle 
est gérée par les étudiants de 
Master 2, Culture Communica-
tion, parcours Médiations, Mu-
sées, Patrimoines de l’université 
d’Avignon

Aujourd’hui, si les géniteurs 
sont partis vers d’autres hori-
zons, leur bébé grandit et se dé-
veloppe, les étudiants se passant 

Avignon

Depuis 10 ans, des étudiants  
gérent le  Muséocom
Le concept est unique 
en France : une agence 
de communication gérée 
à 100 % par les étu-
diants de Master 2, cul-
ture Communication, 
parcours Médiations, 
Musées, Patrimoines de 
l’université d’Avignon. 
Et ça marche plutôt 
bien !

La promotion 2022-2023, cette année entièrement féminine, gère les projets en cours de l’agence 
et passera le relais en fin d’année aux actuels Master 1. Photo Muséocom - Pôle communication

Muséocom, unique agence 
d’ingénierie culturelle univer-
sitaire, en France, s’est spé-
cialisée dans la médiation, la 
communication, la concep-
tion d’exposition et les enquê-
tes de public, et propose aux 
institutions culturelles des so-
lutions selon leurs besoins.

Chaque année, les étudiants 
s’investissent avec inventivité 
et savoir-faire dans des pro-
jets en équipes avec un em-
ploi du temps aménagé selon 
le dispositif de l’alternance. 
Les chiffres témoignent du 
dynamisme de l’agence qui 
ne cesse de se développer de-
puis 10 ans : 278 étudiants 
sont passés par l’agence, 64 
projets leur ont été confiés 

par 43 institutions culturel-
les, 7 séminaires à l’étranger 
ont été organisés. La réussite 
d’anciens étudiants, prouve 
l’efficacité du dispositif. Quel-
ques exemples : Cyril Meniol-
le de Cizancourt, étudiant en 
2015 est actuellement chargé 
du développement à l’Institut 
Mémoires de l’édition con-
temporaine à Caen, Julia 
Geinsbeitel-Ortiz, présidente 
en 2016 est aujourd’hui char-
gée de programmation et de 
communication pour les bi-
bliothèques d’Aix-en-Proven-
ce ou encore Marion Verne-
rey, trésorière en 2018, est 
chargée de médiation au Gre-
nier à sel d’Avignon.

D. P.

L’unique agence d’ingénierie culturelle universitaire en France

L’interprofession française de l’horticulture, de la fleuris-
terie et du paysage organise depuis 2008 Les Victoires du 
Paysage, qui récompense les maîtres d’ouvrage publics et 
privés pour leurs remarquables aménagements paysa-
gers. Ce jeudi 8 décembre, l’édition 2022 a récompensé 
38 lauréats sur 63 finalistes, dont 28 collectivités, 7 
entreprises et 3 particuliers.
Deux prix ont été décernés dans le Vaucluse. Une victoire 
d’or dans la catégorie ‘‘patrimoine’’ et le prix du public 
2022 à la Ville d’Avignon pour les jardins du Palais des 
papes et le Verger Urbain V. Et une victoire de bronze dans 
la catégorie ‘‘jardin de particulier’’ pour le jardin AB 
d’Antoine Brun à Roussillon.

Découvrez le palmarès sur www.lesvictoiresdupaysage.com/
laureats

Le jardin du Palais qui a été restauré a été couronné du prix 
du public. Archives photo Le DL
/M-F.A.

Vaucluse
Des victoires du paysage décernées à 
la Ville d’Avignon et un Roussillonnais

Jeudi 8 décembre, à la salle des fêtes de Malemort-du-
Comtat, l’association Volubilis organisait une soirée de 
clôture du programme LEADER sur le thème des savoir-
faire de la pierre sèche. En présence des représentants du 
PNR Ventoux, de l’association Pierre sèche en Vaucluse, 
du Centre méditerranéen de l’Environnement, de l’atelier 
MARE, Claire Dusson, chargée de mission à Volubilis, et 
Danièle Larcena de Pierres Sèches en Vaucluse ont animé 
cette rencontre.
Claire Dusson a évoqué la méthode : « Un pré-inventaire a 
été réalisé sur l’ensemble du territoire communal de 
référence, comme à Méthamis et à Malemort, sur des lieux 
remarquables qui peuvent faire l’objet de chantiers de 
restitution, de protection et d’insertion dans l’économie 
patrimoniale, écologique et touristique de la région. » 
Ces différentes interventions permettent de créer une 
base de données pour Pierre sèche en Vaucluse et l’APARE 
(association pour la participation et l’action régionale). 
Deux stages ont été organisés au cours d’échanges de 
savoir-faire entre le GAL (Groupe d’Action Locale) Ven-
toux et le GAL de l’île de Brac en Croatie, avec deux faciès 
géologiques semblables autour du karstique. Soulignant 
l’implication du Parc naturel régional (PNR) Ventoux, 
structure porteuse du programme européen LEADER, 
Jean-Baptiste Lanaspèze, président du Centre méditerra-
néen de l’Environnement (CME) a évoqué « un échange 
humain très important et très riche. L’accueil des Croates 
à Brac et leur envie de faire découvrir la pierre sèche et 
leur technique étaient très intenses. »
Sur ce thème, Jean-Michel Andrè, technicien de la réhabi-
litation des ouvrages en pierres sèches, a comparé les 
méthodes des deux pays concernant l’élaboration des 
cabanes, des systèmes d’eau et des terrasses. « Aussi, 
lors de la venue des Croates du 19 au 27 avril dernier, 
l’association Les Badaïres de Méthamis a été d’un con-
cours précieux pour permettre l’accès aux murets en 
pierre sèche, aux cabanes et aux aiguiers. »

Les différents acteurs de la filière de la pierre sèche et de 
l’environnement ont participé à cette réunion de bilan. Photo 
Le DL/J-L.B.

Malemort-du-Comtat
Pierre sèche : Vaucluse et Croatie,
des échanges de savoir-faire

L e fabricant de béton Fa-
bemi s’agrandit. Pré-

sente essentiellement dans 
la partie est de la France, de 
la Marne aux Bouches-du-
Rhône et avec deux usines 
en Île-de-France, l’entrepri-
se donzéroise a racheté So-
bemo, basée à Nogent-sur-
S e i n e ,  d a n s  l ’A u b e . 
L’acquisition de cette so-
c i é t é ,  q u i  p r o d u i t 
70 000 tonnes de blocs de 
béton par an, vise deux ob-
jectifs.

« D’abord, ça nous per-
met d’être davantage pré-

menter sa capacité de pro-
duction grâce au savoir-fai-
re des équipes tout en amé-
liorant l’outillage. » Le 
marché, actuellement sta-
ble, « avait connu une belle 
envolée fin 2020 avec 
beaucoup de gens qui 
avaient fait le choix de quit-
ter les grandes villes pour 
aller construire en campa-
gne. »

M.G.

Le 
constructeur 
de béton a 
racheté la 
société 
Sobemo, 
basée dans 
l’Aube, en 
août 2022. 
Photo Fabemi

sents dans cette région car 
nous avons des marchés 
dans ce secteur, indique 
Laurence Costa, du service 
communication de Fabe-
mi. Par ailleurs, ça permet 
d’approvisionner les entre-
prises en réduisant les 
coûts de transport, ce qui 
est essentiel à l’heure de la 
crise énergétique. »

Près de 500 salariés
dans 14 usines

Avec 450 à 500 salariés 
répartis dans ses 14 usines, 
Fabemi fournit aux entre-
prises du matériel en béton 
pour le gros œuvre, pour 
les terrasses et les jardins 
ainsi que pour les voiries et 
les réseaux. « On travaille 
essentiellement pour des 
constructeurs de maisons 
individuelles ou de petits 
collectifs », poursuit Lau-
rence Costa. En rachetant 
Sobemo, Fabemi, qui préci-
se avoir conservé la masse 
salariale, entend « faire 
perdurer l’activité, aug-

Donzère (drôme)

Le fabricant de béton Fabemi rachète Sobemo
et s’étend encore dans le Grand Est
Implanté à Donzère depuis 
1961, le fabricant de béton 
Fabemi, qui compte aujour-
d’hui 14 usines, s’agrandit. 
L’entreprise vient de rache-
ter Sobemo, une société à 
l’activité similaire, basée 
dans l’Aube. L’occasion 
pour Fabemi de gagner de 
nouveaux marchés dans le 
Grand Est et de réduire les 
coûts de transport des 
matières.
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Emma Pulze, 22 ans, Chloé Debauf, 23 ans et Emma Schellhorn, 22 
ans, font partie de la 11e promotion de Master 2, Culture et 
Communication de l’université d’Avignon qui gère de main de maître 
l’Agence Muséocom. Photo Le DL/Dominique PARRY

dait à des appels d’offres pour 
trouver des commanditaires. 
Aujourd’hui, avec une notoriété 
bien établie, ce sont les institu-
tions culturelles qui font appel à 
elle. Certains des projets, renou-
velés sur plusieurs années, té-
moignant de la confiance accor-
dée par les professionnels.

Des projets d’ampleur
De grands projets sont en 

cours : la création d’un parcours 
mémoriel sur la ville d’Avignon 
pendant la Seconde Guerre 
mondiale, une enquête de pu-
blics pour les musées de Mar-
seille ou la conception d’une ex-
position sur l’activité de la 
coopérative du Moulin Cornille 
de Maussane. En cette 11e an-
née, Muséocom entend rester 
dynamique et indépendant. 
« L’argent que rapportent nos 
prestations, fait fonctionner l’as-
sociation et finance notre tradi-
tionnel séminaire à l’étranger 
qui, en 2023, se déroulera à Co-
penhague » conclut Emma 
Schellhorn.

Dominique PARRY

le relais chaque fin d’année. Une 
aventure riche, singulière et bé-
néfique pour les jeunes profes-
sionnels. Objectifs : responsabi-
liser et développer l’esprit 
d’équipe des étudiants. Après 10 
ans d’activité, l’investissement 
des promotions et de l’équipe 
pédagogique est au rendez-vous.

Une promotion 2022-2023 
entièrement féminine

La promotion 2022-2023, 
compte 20 étudiantes (oui, cette 
année ce ne sont que des filles !), 
qui gèrent l’agence associative 
dans trois pôles : communica-
tion, pédagogie, relations pro-
fessionnelles.

À la tête de l’association cette 
année, une présidente Violette 
Ruppin, une secrétaire, Emma 
Schellhorn et une trésorière Lé-
na Durand. « Nous venons tou-
tes d’horizons différents et nos 
compétences très diverses per-
mettent à l’agence de répondre à 
de multiples commandes » sou-
ligne Chloé Debauf du pôle 
communication. Au début de 
son existence, l’agence répon-

En 2012, trois enseignants, 
inspirés par un dispositif 

créé à l’Université de Dijon, fon-
dent Muséocom à l’Université 
d’Avignon.

À ce jour, l’agence de Dijon a 
périclité et celle d’Avignon, dé-
sormais unique en France, pros-
père avec des projets toujours 
plus créatifs et innovants. Elle 
est gérée par les étudiants de 
Master 2, Culture Communica-
tion, parcours Médiations, Mu-
sées, Patrimoines de l’université 
d’Avignon

Aujourd’hui, si les géniteurs 
sont partis vers d’autres hori-
zons, leur bébé grandit et se dé-
veloppe, les étudiants se passant 

Avignon

Depuis 10 ans, des étudiants  
gérent le  Muséocom
Le concept est unique 
en France : une agence 
de communication gérée 
à 100 % par les étu-
diants de Master 2, cul-
ture Communication, 
parcours Médiations, 
Musées, Patrimoines de 
l’université d’Avignon. 
Et ça marche plutôt 
bien !

La promotion 2022-2023, cette année entièrement féminine, gère les projets en cours de l’agence 
et passera le relais en fin d’année aux actuels Master 1. Photo Muséocom - Pôle communication

Muséocom, unique agence 
d’ingénierie culturelle univer-
sitaire, en France, s’est spé-
cialisée dans la médiation, la 
communication, la concep-
tion d’exposition et les enquê-
tes de public, et propose aux 
institutions culturelles des so-
lutions selon leurs besoins.

Chaque année, les étudiants 
s’investissent avec inventivité 
et savoir-faire dans des pro-
jets en équipes avec un em-
ploi du temps aménagé selon 
le dispositif de l’alternance. 
Les chiffres témoignent du 
dynamisme de l’agence qui 
ne cesse de se développer de-
puis 10 ans : 278 étudiants 
sont passés par l’agence, 64 
projets leur ont été confiés 

par 43 institutions culturel-
les, 7 séminaires à l’étranger 
ont été organisés. La réussite 
d’anciens étudiants, prouve 
l’efficacité du dispositif. Quel-
ques exemples : Cyril Meniol-
le de Cizancourt, étudiant en 
2015 est actuellement chargé 
du développement à l’Institut 
Mémoires de l’édition con-
temporaine à Caen, Julia 
Geinsbeitel-Ortiz, présidente 
en 2016 est aujourd’hui char-
gée de programmation et de 
communication pour les bi-
bliothèques d’Aix-en-Proven-
ce ou encore Marion Verne-
rey, trésorière en 2018, est 
chargée de médiation au Gre-
nier à sel d’Avignon.

D. P.

L’unique agence d’ingénierie culturelle universitaire en France

L’interprofession française de l’horticulture, de la fleuris-
terie et du paysage organise depuis 2008 Les Victoires du 
Paysage, qui récompense les maîtres d’ouvrage publics et 
privés pour leurs remarquables aménagements paysa-
gers. Ce jeudi 8 décembre, l’édition 2022 a récompensé 
38 lauréats sur 63 finalistes, dont 28 collectivités, 7 
entreprises et 3 particuliers.
Deux prix ont été décernés dans le Vaucluse. Une victoire 
d’or dans la catégorie ‘‘patrimoine’’ et le prix du public 
2022 à la Ville d’Avignon pour les jardins du Palais des 
papes et le Verger Urbain V. Et une victoire de bronze dans 
la catégorie ‘‘jardin de particulier’’ pour le jardin AB 
d’Antoine Brun à Roussillon.

Découvrez le palmarès sur www.lesvictoiresdupaysage.com/
laureats

Le jardin du Palais qui a été restauré a été couronné du prix 
du public. Archives photo Le DL
/M-F.A.

Vaucluse
Des victoires du paysage décernées à 
la Ville d’Avignon et un Roussillonnais

Jeudi 8 décembre, à la salle des fêtes de Malemort-du-
Comtat, l’association Volubilis organisait une soirée de 
clôture du programme LEADER sur le thème des savoir-
faire de la pierre sèche. En présence des représentants du 
PNR Ventoux, de l’association Pierre sèche en Vaucluse, 
du Centre méditerranéen de l’Environnement, de l’atelier 
MARE, Claire Dusson, chargée de mission à Volubilis, et 
Danièle Larcena de Pierres Sèches en Vaucluse ont animé 
cette rencontre.
Claire Dusson a évoqué la méthode : « Un pré-inventaire a 
été réalisé sur l’ensemble du territoire communal de 
référence, comme à Méthamis et à Malemort, sur des lieux 
remarquables qui peuvent faire l’objet de chantiers de 
restitution, de protection et d’insertion dans l’économie 
patrimoniale, écologique et touristique de la région. » 
Ces différentes interventions permettent de créer une 
base de données pour Pierre sèche en Vaucluse et l’APARE 
(association pour la participation et l’action régionale). 
Deux stages ont été organisés au cours d’échanges de 
savoir-faire entre le GAL (Groupe d’Action Locale) Ven-
toux et le GAL de l’île de Brac en Croatie, avec deux faciès 
géologiques semblables autour du karstique. Soulignant 
l’implication du Parc naturel régional (PNR) Ventoux, 
structure porteuse du programme européen LEADER, 
Jean-Baptiste Lanaspèze, président du Centre méditerra-
néen de l’Environnement (CME) a évoqué « un échange 
humain très important et très riche. L’accueil des Croates 
à Brac et leur envie de faire découvrir la pierre sèche et 
leur technique étaient très intenses. »
Sur ce thème, Jean-Michel Andrè, technicien de la réhabi-
litation des ouvrages en pierres sèches, a comparé les 
méthodes des deux pays concernant l’élaboration des 
cabanes, des systèmes d’eau et des terrasses. « Aussi, 
lors de la venue des Croates du 19 au 27 avril dernier, 
l’association Les Badaïres de Méthamis a été d’un con-
cours précieux pour permettre l’accès aux murets en 
pierre sèche, aux cabanes et aux aiguiers. »

Les différents acteurs de la filière de la pierre sèche et de 
l’environnement ont participé à cette réunion de bilan. Photo 
Le DL/J-L.B.

Malemort-du-Comtat
Pierre sèche : Vaucluse et Croatie,
des échanges de savoir-faire

L e fabricant de béton Fa-
bemi s’agrandit. Pré-

sente essentiellement dans 
la partie est de la France, de 
la Marne aux Bouches-du-
Rhône et avec deux usines 
en Île-de-France, l’entrepri-
se donzéroise a racheté So-
bemo, basée à Nogent-sur-
S e i n e ,  d a n s  l ’A u b e . 
L’acquisition de cette so-
c i é t é ,  q u i  p r o d u i t 
70 000 tonnes de blocs de 
béton par an, vise deux ob-
jectifs.

« D’abord, ça nous per-
met d’être davantage pré-

menter sa capacité de pro-
duction grâce au savoir-fai-
re des équipes tout en amé-
liorant l’outillage. » Le 
marché, actuellement sta-
ble, « avait connu une belle 
envolée fin 2020 avec 
beaucoup de gens qui 
avaient fait le choix de quit-
ter les grandes villes pour 
aller construire en campa-
gne. »

M.G.

Le 
constructeur 
de béton a 
racheté la 
société 
Sobemo, 
basée dans 
l’Aube, en 
août 2022. 
Photo Fabemi

sents dans cette région car 
nous avons des marchés 
dans ce secteur, indique 
Laurence Costa, du service 
communication de Fabe-
mi. Par ailleurs, ça permet 
d’approvisionner les entre-
prises en réduisant les 
coûts de transport, ce qui 
est essentiel à l’heure de la 
crise énergétique. »

Près de 500 salariés
dans 14 usines

Avec 450 à 500 salariés 
répartis dans ses 14 usines, 
Fabemi fournit aux entre-
prises du matériel en béton 
pour le gros œuvre, pour 
les terrasses et les jardins 
ainsi que pour les voiries et 
les réseaux. « On travaille 
essentiellement pour des 
constructeurs de maisons 
individuelles ou de petits 
collectifs », poursuit Lau-
rence Costa. En rachetant 
Sobemo, Fabemi, qui préci-
se avoir conservé la masse 
salariale, entend « faire 
perdurer l’activité, aug-

Donzère (drôme)

Le fabricant de béton Fabemi rachète Sobemo
et s’étend encore dans le Grand Est
Implanté à Donzère depuis 
1961, le fabricant de béton 
Fabemi, qui compte aujour-
d’hui 14 usines, s’agrandit. 
L’entreprise vient de rache-
ter Sobemo, une société à 
l’activité similaire, basée 
dans l’Aube. L’occasion 
pour Fabemi de gagner de 
nouveaux marchés dans le 
Grand Est et de réduire les 
coûts de transport des 
matières.
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Emma Pulze, 22 ans, Chloé Debauf, 23 ans et Emma Schellhorn, 22 
ans, font partie de la 11e promotion de Master 2, Culture et 
Communication de l’université d’Avignon qui gère de main de maître 
l’Agence Muséocom. Photo Le DL/Dominique PARRY

dait à des appels d’offres pour 
trouver des commanditaires. 
Aujourd’hui, avec une notoriété 
bien établie, ce sont les institu-
tions culturelles qui font appel à 
elle. Certains des projets, renou-
velés sur plusieurs années, té-
moignant de la confiance accor-
dée par les professionnels.

Des projets d’ampleur
De grands projets sont en 

cours : la création d’un parcours 
mémoriel sur la ville d’Avignon 
pendant la Seconde Guerre 
mondiale, une enquête de pu-
blics pour les musées de Mar-
seille ou la conception d’une ex-
position sur l’activité de la 
coopérative du Moulin Cornille 
de Maussane. En cette 11e an-
née, Muséocom entend rester 
dynamique et indépendant. 
« L’argent que rapportent nos 
prestations, fait fonctionner l’as-
sociation et finance notre tradi-
tionnel séminaire à l’étranger 
qui, en 2023, se déroulera à Co-
penhague » conclut Emma 
Schellhorn.

Dominique PARRY

le relais chaque fin d’année. Une 
aventure riche, singulière et bé-
néfique pour les jeunes profes-
sionnels. Objectifs : responsabi-
liser et développer l’esprit 
d’équipe des étudiants. Après 10 
ans d’activité, l’investissement 
des promotions et de l’équipe 
pédagogique est au rendez-vous.

Une promotion 2022-2023 
entièrement féminine

La promotion 2022-2023, 
compte 20 étudiantes (oui, cette 
année ce ne sont que des filles !), 
qui gèrent l’agence associative 
dans trois pôles : communica-
tion, pédagogie, relations pro-
fessionnelles.

À la tête de l’association cette 
année, une présidente Violette 
Ruppin, une secrétaire, Emma 
Schellhorn et une trésorière Lé-
na Durand. « Nous venons tou-
tes d’horizons différents et nos 
compétences très diverses per-
mettent à l’agence de répondre à 
de multiples commandes » sou-
ligne Chloé Debauf du pôle 
communication. Au début de 
son existence, l’agence répon-

En 2012, trois enseignants, 
inspirés par un dispositif 

créé à l’Université de Dijon, fon-
dent Muséocom à l’Université 
d’Avignon.

À ce jour, l’agence de Dijon a 
périclité et celle d’Avignon, dé-
sormais unique en France, pros-
père avec des projets toujours 
plus créatifs et innovants. Elle 
est gérée par les étudiants de 
Master 2, Culture Communica-
tion, parcours Médiations, Mu-
sées, Patrimoines de l’université 
d’Avignon

Aujourd’hui, si les géniteurs 
sont partis vers d’autres hori-
zons, leur bébé grandit et se dé-
veloppe, les étudiants se passant 

Avignon

Depuis 10 ans, des étudiants  
gérent le  Muséocom
Le concept est unique 
en France : une agence 
de communication gérée 
à 100 % par les étu-
diants de Master 2, cul-
ture Communication, 
parcours Médiations, 
Musées, Patrimoines de 
l’université d’Avignon. 
Et ça marche plutôt 
bien !

La promotion 2022-2023, cette année entièrement féminine, gère les projets en cours de l’agence 
et passera le relais en fin d’année aux actuels Master 1. Photo Muséocom - Pôle communication

Muséocom, unique agence 
d’ingénierie culturelle univer-
sitaire, en France, s’est spé-
cialisée dans la médiation, la 
communication, la concep-
tion d’exposition et les enquê-
tes de public, et propose aux 
institutions culturelles des so-
lutions selon leurs besoins.

Chaque année, les étudiants 
s’investissent avec inventivité 
et savoir-faire dans des pro-
jets en équipes avec un em-
ploi du temps aménagé selon 
le dispositif de l’alternance. 
Les chiffres témoignent du 
dynamisme de l’agence qui 
ne cesse de se développer de-
puis 10 ans : 278 étudiants 
sont passés par l’agence, 64 
projets leur ont été confiés 

par 43 institutions culturel-
les, 7 séminaires à l’étranger 
ont été organisés. La réussite 
d’anciens étudiants, prouve 
l’efficacité du dispositif. Quel-
ques exemples : Cyril Meniol-
le de Cizancourt, étudiant en 
2015 est actuellement chargé 
du développement à l’Institut 
Mémoires de l’édition con-
temporaine à Caen, Julia 
Geinsbeitel-Ortiz, présidente 
en 2016 est aujourd’hui char-
gée de programmation et de 
communication pour les bi-
bliothèques d’Aix-en-Proven-
ce ou encore Marion Verne-
rey, trésorière en 2018, est 
chargée de médiation au Gre-
nier à sel d’Avignon.

D. P.

L’unique agence d’ingénierie culturelle universitaire en France

L’interprofession française de l’horticulture, de la fleuris-
terie et du paysage organise depuis 2008 Les Victoires du 
Paysage, qui récompense les maîtres d’ouvrage publics et 
privés pour leurs remarquables aménagements paysa-
gers. Ce jeudi 8 décembre, l’édition 2022 a récompensé 
38 lauréats sur 63 finalistes, dont 28 collectivités, 7 
entreprises et 3 particuliers.
Deux prix ont été décernés dans le Vaucluse. Une victoire 
d’or dans la catégorie ‘‘patrimoine’’ et le prix du public 
2022 à la Ville d’Avignon pour les jardins du Palais des 
papes et le Verger Urbain V. Et une victoire de bronze dans 
la catégorie ‘‘jardin de particulier’’ pour le jardin AB 
d’Antoine Brun à Roussillon.

Découvrez le palmarès sur www.lesvictoiresdupaysage.com/
laureats

Le jardin du Palais qui a été restauré a été couronné du prix 
du public. Archives photo Le DL
/M-F.A.

Vaucluse
Des victoires du paysage décernées à 
la Ville d’Avignon et un Roussillonnais

Jeudi 8 décembre, à la salle des fêtes de Malemort-du-
Comtat, l’association Volubilis organisait une soirée de 
clôture du programme LEADER sur le thème des savoir-
faire de la pierre sèche. En présence des représentants du 
PNR Ventoux, de l’association Pierre sèche en Vaucluse, 
du Centre méditerranéen de l’Environnement, de l’atelier 
MARE, Claire Dusson, chargée de mission à Volubilis, et 
Danièle Larcena de Pierres Sèches en Vaucluse ont animé 
cette rencontre.
Claire Dusson a évoqué la méthode : « Un pré-inventaire a 
été réalisé sur l’ensemble du territoire communal de 
référence, comme à Méthamis et à Malemort, sur des lieux 
remarquables qui peuvent faire l’objet de chantiers de 
restitution, de protection et d’insertion dans l’économie 
patrimoniale, écologique et touristique de la région. » 
Ces différentes interventions permettent de créer une 
base de données pour Pierre sèche en Vaucluse et l’APARE 
(association pour la participation et l’action régionale). 
Deux stages ont été organisés au cours d’échanges de 
savoir-faire entre le GAL (Groupe d’Action Locale) Ven-
toux et le GAL de l’île de Brac en Croatie, avec deux faciès 
géologiques semblables autour du karstique. Soulignant 
l’implication du Parc naturel régional (PNR) Ventoux, 
structure porteuse du programme européen LEADER, 
Jean-Baptiste Lanaspèze, président du Centre méditerra-
néen de l’Environnement (CME) a évoqué « un échange 
humain très important et très riche. L’accueil des Croates 
à Brac et leur envie de faire découvrir la pierre sèche et 
leur technique étaient très intenses. »
Sur ce thème, Jean-Michel Andrè, technicien de la réhabi-
litation des ouvrages en pierres sèches, a comparé les 
méthodes des deux pays concernant l’élaboration des 
cabanes, des systèmes d’eau et des terrasses. « Aussi, 
lors de la venue des Croates du 19 au 27 avril dernier, 
l’association Les Badaïres de Méthamis a été d’un con-
cours précieux pour permettre l’accès aux murets en 
pierre sèche, aux cabanes et aux aiguiers. »

Les différents acteurs de la filière de la pierre sèche et de 
l’environnement ont participé à cette réunion de bilan. Photo 
Le DL/J-L.B.

Malemort-du-Comtat
Pierre sèche : Vaucluse et Croatie,
des échanges de savoir-faire

L e fabricant de béton Fa-
bemi s’agrandit. Pré-

sente essentiellement dans 
la partie est de la France, de 
la Marne aux Bouches-du-
Rhône et avec deux usines 
en Île-de-France, l’entrepri-
se donzéroise a racheté So-
bemo, basée à Nogent-sur-
S e i n e ,  d a n s  l ’A u b e . 
L’acquisition de cette so-
c i é t é ,  q u i  p r o d u i t 
70 000 tonnes de blocs de 
béton par an, vise deux ob-
jectifs.

« D’abord, ça nous per-
met d’être davantage pré-

menter sa capacité de pro-
duction grâce au savoir-fai-
re des équipes tout en amé-
liorant l’outillage. » Le 
marché, actuellement sta-
ble, « avait connu une belle 
envolée fin 2020 avec 
beaucoup de gens qui 
avaient fait le choix de quit-
ter les grandes villes pour 
aller construire en campa-
gne. »

M.G.

Le 
constructeur 
de béton a 
racheté la 
société 
Sobemo, 
basée dans 
l’Aube, en 
août 2022. 
Photo Fabemi

sents dans cette région car 
nous avons des marchés 
dans ce secteur, indique 
Laurence Costa, du service 
communication de Fabe-
mi. Par ailleurs, ça permet 
d’approvisionner les entre-
prises en réduisant les 
coûts de transport, ce qui 
est essentiel à l’heure de la 
crise énergétique. »

Près de 500 salariés
dans 14 usines

Avec 450 à 500 salariés 
répartis dans ses 14 usines, 
Fabemi fournit aux entre-
prises du matériel en béton 
pour le gros œuvre, pour 
les terrasses et les jardins 
ainsi que pour les voiries et 
les réseaux. « On travaille 
essentiellement pour des 
constructeurs de maisons 
individuelles ou de petits 
collectifs », poursuit Lau-
rence Costa. En rachetant 
Sobemo, Fabemi, qui préci-
se avoir conservé la masse 
salariale, entend « faire 
perdurer l’activité, aug-

Donzère (drôme)

Le fabricant de béton Fabemi rachète Sobemo
et s’étend encore dans le Grand Est
Implanté à Donzère depuis 
1961, le fabricant de béton 
Fabemi, qui compte aujour-
d’hui 14 usines, s’agrandit. 
L’entreprise vient de rache-
ter Sobemo, une société à 
l’activité similaire, basée 
dans l’Aube. L’occasion 
pour Fabemi de gagner de 
nouveaux marchés dans le 
Grand Est et de réduire les 
coûts de transport des 
matières.
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qui font concrètement avancer la lutte contre le réchauffement climatique
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Des jeunes communiquent pour les jeunes
Armand Majde et Chantal Malaure, La Provence, 16 juillet 2017

https://urlz.fr/kJ8p
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Une émouvante rétrospective retrace les 100 ans de l’Abbaye
Virginie Batailler, La Provence, 8 mai 2016

https://urlz.fr/kMbg
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«Campus sonore» revient avec sa clique et sa claque
Christian Gravez, La Provence, 12 octobre 2015

https://urlz.fr/kMbR
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«Campus sonore» revient avec sa clique et sa claque
Christian Gravez, La Provence, 12 octobre 2015
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Muséocom, l’agence qui aide les étudiants à entrer dans le monde du travail
Le Dauphiné Libéré, 19 mars 2015

https://urlz.fr/kMcp
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AVIGNONQUARTIERS

Samedi soirà lasallepolyva­
lente de Montfavet,a eu

lieu le festival “Les clefs du
rock”, organisé pour la cin­
quième année consécutive
par l’association“Live
Museek”.

L’anpassé900euros
ontétécollectés

Beaucoup d’ambiance dans
les gradins pour les passion­
nés de rock qui ont apprécié
lesdeuxgroupes,“Holdon”et
“The Seekers”, qui se sont
succédésur scèneetontrepris
plusieurs grands succès du

rock des années 60 à aujour­
d’hui. Une partie des bénéfi­
cesdecettesoiréevontêtrere­
versés à deux associations,
“LesWindandFireMCchapi­
tre Provence” (club de bikers,
œuvrant au profit d’associa­
tions caricatives et pour les or­
phelins de sapeurs­pompiers)
et aux “Brothers in Arms”
(club de Harley Davidson qui
collecte des fonds pour aider
les militaires blessés et leurs
familles).

L’année dernière, l’associa­
tion Live Museek, qui est pré­
sidéeparBarbaraChiarugii ,a
versé900€,aufoyerd’accueil
la Garance. Il reçoit des per­
sonnesatteintesdescléroseen
plaques.

L'équipe organisatrice de ce 
festival entourée des associations 
qui vont recevoir une aide.

MONTFAVET | Les concerts ont été donnés au profit de deux associations

Le 5e festival “Les clefs du rock” fait aussi dans le caritatifLES SOURCES
Une expo dans le cadre de la semaine
d’information sur la santé mentale

Ü Peintre et sculptrice, Mme Claude Girodie-François expose
ses œuvres jusqu’au dimanche 29 mars à la MDPH du
Vaucluse (Maison départementale des personnes handica-
pées) 22 boulevard Saint-Michel. Passionnée d’art depuis
l’enfance, ellemaîtrise avec brio plusieurs techniques dont les
pastels secs, l’acrylique et le grattage et l’encre. Son thème
favori est le corps humain, dont elle sait saisir les détails
anatomiques mais aussi le mouvement. Elle rend hommage
lors de ce vernissage à l’association Isatis, qui l’a accompa-
gnée pour surmonter des difficultés personnelles.

QUARTIERS EXPRESS

Mardi à l’hôtel de Brantes, la
Ville d’Avignon, représen­

tée par le maire Cécile Helle, a
signé une convention de coo­
pération pour l’amélioration
des modalités de mise en con­
currence et de réalisation des
chantiers de construction et de
réhabilitation, pour les marchés
de travaux de la ville d’Avi­
gnon.

La sous­traitance sera
particulièrement surveillée

Autour de la table, l’office BTP
Vaucluse, le syndicat des archi­
tecteset la fédérationduBTPse
sont félicités de cette conven­
tion de coopération, « destinée
à renforcer des liens quelque
peu distendus entre la ville

d’Avignon, maître d’ouvrage
public et les professionnels de
la construction ». Au centre du
dispositif réglementaire, la lutte
contre la concurrence déloyale
et ledumpingsocialconstituent
une impérieuse nécessité.

Dans le cadre des marchés de
constructionetderéhabilitation
de bâtiments et d’ouvrages de
la ville d’Avignon, une vigilan­
ce accrue sera la règle, la sous­
traitance sera particulièrement
surveillée car elle conduit trop
souvent au travail dissimulé.

Autre thème abordé, la sûreté
des chantiers, en relation avec
la gendarmerie et la police,
pour lutter contre les vols, la
malveillance, et l’atteinte aux
personnes et aux biens, et con­
tre le travail dissimulé.

Jean-Marc Bouisse, président de l’office BTP Vaucluse, Cécile Helle, maire d’Avignon, Florence Loup-Dario, 
présidente du Syndicat des architectes de Vaucluse, et Jean-Yves Chemin, président de la fédération du BTP 
de Vaucluse, signent une convention de coopération.

SAINT­AGRICOL | Le but : améliorer les règles en matière de concurrence et de réalisation des chantiers

La ville d’Avignon signe une convention
avec le BTP et le syndicat des architectes

Lescurieuxontpudécouvrir
à l’Université d’Avignon et

des Pays de Vaucluse
(UAPV), Muséocom.

Créée en 2011, cette agen­
ce spécialisée en communi­
cation et médiation de la cul­
ture et des patrimoines, est
un dispositif pédagogique de
professionnalisation, pour les
étudiants du Master média­
tions de la culture et des pa­
trimoines (1re et 2e année) de
l’UAPV.

Sous la responsabilité pé­
dagogique du professeur
Marie­Sylvie Poli, elle fonc­
tionne comme une associa­
tion autour de trois pôles (re­
lations professionnelles,
communication et pédago­

gie). L’association rassemble
cette année une quarantaine
d'étudiants. Ils proposent
leurs services aux profession­
nels de la culture de la région
en communication, média­
tion et étude des publics.

«Mieux qu’un stage »
En 2014, ils ont notamment
œuvré pour l'exposition d'in­
térêt national, ”Tumulte gau­
lois” aux Musée d’art Roger­
Quilliot et Musée Bargoin à
Clermont­Ferrand, en rédi­
geant une étude des publics,
réalisé une brochure pour la
site de Moncairol (commune
d'Aires), des panneaux et des
prospectus pour la Compa­
gnie nationale du Rhône (en

cours), et permis la réalisa­
tion de la fresque “Winter is
dancing” (rue Carreterie à
Avignon), avec l’artiste Tho­
mas Bohl.

« C’est mieux qu’un stage,
se réjouit Emmeline Parmen­
tier, la vice­présidente de
Muséocom. On est une des
seules agences étudiantes en
ingénierie culturelle.

À travers nos divers projets,
on entre vraiment dans le
monde du travail, en passant
pas tous les débouchés de
notre formation du démar­
chage à la mise en place des
projets. »

Contact :
contact@museocom.fr.

Emmeline Parmentier, vice-présidente de Muséocom, et Laura Batilde (à 
gauche), ont présenté aux visiteurs, leur jeune agence culturelle, dans 
le cadre de leur master médiation de la culture et des patrimoines à 
l’Université d’Avignon et des Pays de Vaucluse (UAPV).

SAINTE­MARTHE | Elle fonctionne comme une association, autour de trois pôles

Muséocom, l’agence qui aide les étudiants
à entrer dans le monde du travail

ÉCOLE HÔTELIÈRE
Jean-Christophe Vitte, sera sacré meilleur
ouvrier de France glacier, le 16 avril

Ü C’est à l’issue d’un parcours sans faute, que Jean-Christo-
pheVitte, professeur depâtisserie à l’école hôtelière d’Avignon
a été sacré meilleur ouvrier de France glacier 2015. Après
avoir remporté en 2013 l’open des desserts glacés, puis sacré
champion du monde de desserts glacés par équipe en 2014,
Jean-Christophe Vitte vient d’obtenir de haute lutte cette
prestigieuse distinction. Ce sera à la Sorbonne à Paris, le
16 avril prochain, qu’il se verra décerné par le président de la
République en personne le titre très envié.

Muriel B.
Experte criminelle
de la gendarmerie

GENS D’ICI

INTRA­MUROS. “Fusild’as-
sautetmascara”estun journal
de bord romancé. Mais il est
tiré d’une histoire vraie, celle
d’une femme dans un univers
d’hommes,sur labasemilitaire
américaine de Bagram, où en
dehors du travail, il faut lutter
contre lestress, l’ennuiet laso-
litude.
Ce témoignage est écrit par
MurielB,desonnomd’auteur.
Cette fringantequadragénaire,
née en Allemagne, scolarisée
en primaire à Travo en Corse,
originaire de cœur d’Avignon,
sonparcoursdevieet sonpar-
cours professionnel sont pour
lemoinsatypiques.
Assistante de direction, forma-
trice, gérantedeboutique, cor-

respondante locale de presse,
elle troquera“talonsaiguilleset
tailleurspourletreilliset lesran-
gers”. Experte criminelle de la
gendarmerie,sapremièremis-
sion Opex (opérations exté-
rieures, dans le jargon militai-
re), va la conduire sur un théâ-
tre de guerre : l’Afghanistan,
pendant six longs mois. Son
travail consiste à procéder au
prélèvement de traces digita-
les et génétiques sur des ex-
plosifs improvisés,bombesar-
tisanales conçues par les tali-
bans,qui jonchent lesrouteset
provoquent de nombreuses
pertes humaines : soldats
français, soldats des forces de
l’Otan, afghans adultes, et en-
fants innocents.

160 AVENUE DE TARASCON
Un nouveau propriétaire aux commandes
du restaurant l’Oie et le Grill

Ü Pour l’instant, le nom a été conservé, mais la cuisine et le
décor ont complètement changé. Michel Hachmi et Fouzilla
viennent de poser leurs tajines dans un nouveau cadre, qu’ils
ont complètement transformé pour lui donner une ambiance
méditerranéenne. Les spécialités bien connues des gastrono-
mes, amateurs de cuisine orientale, restent les mêmes. Avec
l’arrivée du printemps, le tajine printanier va sans doute
connaître un beau succès. Michel et Fouzilla aux fourneaux,
vous mettront l’eau à la bouche, rien qu’en décrivant ce
fameuxplat. Le restaurant est ouvertmidi et soir, tous les jours
sauf le dimanche soir et le lundi.

LES ÉCHOS DU COMMERCE

Dans le cadre de leurs études
en Sciences économiques et

sociales les élèves de 1re du ly­
cée Aubanel ont rencontré ce
mardi matin Laurent Mucchiel­
li, sociologue,professeuràl’Uni­
versité d’Aix­Marseille et cher­
cheurauCNRS,spécialistedela
sociologie de la délinquance.

« Il s’agit de rendre le cours
plus vivant et de faire réfléchir
les élèves sur les différents
moyens utilisés par la société,
pour comprendre comment
s’exerce le contrôle social », ex­
plique Martine Gosse, profes­
seur en SES, « tout en s’interro­
geant sur la notion de déviance
et à son évolution dans notre
société ».

« Le lien entre les cours
et l’actualité »

Le sujet est au programme et la
venue de Laurent Mucchielli a
été l’occasion pour les élèves de
rencontrer un chercheur au

CNRS,quivafaire« le lienentre
leurs connaissances étudiées en
cours et l’actualité ». Martine
Gosse insiste aussi sur le fait «
que les jeunes doivent com­
prendre le monde dans lequel
ils vivent ». Tout au long de son
intervention devant une salle
comble, Laurent Mucchielli a
parlé de son expérience de
chercheur et de sociologue et
comment s’enclenchent les
rouages de la sociologie pour
comprendre la délinquance et
ses facteurs sociétaux.

Les lycéens l’ont écouté avec
beaucoup d’attention, avant de
participer à une série de ques­
tions réponses, sur la thémati­
que de la délinquance en tor­
dant le cou aux clichés.

« Mais non les jeunes ne sont
pas tous des délinquants », con­
fie Laurent Mucchielli avec
beaucoup d’humour « ce sont
desdiscoursdevieuxsur les jeu­
nes ».

Laurent Mucchielli a animé la conférence sur “La sociologie de la délinquance” invité par les professeurs de 
Sciences économiques et sociales : Martine Gosse, Luna Allaj-Rolle et Blandine Deverlenges (de gauche à 
droite).

PORTE SAINT­JOSEPH | Le sujet est au programme de leurs études en sciences économiques et sociales

Les lycéens d’Aubanel réfléchissent sur la délinquance
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GENS D’ICI

INTRA­MUROS. “Fusild’as-
sautetmascara”estun journal
de bord romancé. Mais il est
tiré d’une histoire vraie, celle
d’une femme dans un univers
d’hommes,sur labasemilitaire
américaine de Bagram, où en
dehors du travail, il faut lutter
contre lestress, l’ennuiet laso-
litude.
Ce témoignage est écrit par
MurielB,desonnomd’auteur.
Cette fringantequadragénaire,
née en Allemagne, scolarisée
en primaire à Travo en Corse,
originaire de cœur d’Avignon,
sonparcoursdevieet sonpar-
cours professionnel sont pour
lemoinsatypiques.
Assistante de direction, forma-
trice, gérantedeboutique, cor-

respondante locale de presse,
elle troquera“talonsaiguilleset
tailleurspourletreilliset lesran-
gers”. Experte criminelle de la
gendarmerie,sapremièremis-
sion Opex (opérations exté-
rieures, dans le jargon militai-
re), va la conduire sur un théâ-
tre de guerre : l’Afghanistan,
pendant six longs mois. Son
travail consiste à procéder au
prélèvement de traces digita-
les et génétiques sur des ex-
plosifs improvisés,bombesar-
tisanales conçues par les tali-
bans,qui jonchent lesrouteset
provoquent de nombreuses
pertes humaines : soldats
français, soldats des forces de
l’Otan, afghans adultes, et en-
fants innocents.

160 AVENUE DE TARASCON
Un nouveau propriétaire aux commandes
du restaurant l’Oie et le Grill

Ü Pour l’instant, le nom a été conservé, mais la cuisine et le
décor ont complètement changé. Michel Hachmi et Fouzilla
viennent de poser leurs tajines dans un nouveau cadre, qu’ils
ont complètement transformé pour lui donner une ambiance
méditerranéenne. Les spécialités bien connues des gastrono-
mes, amateurs de cuisine orientale, restent les mêmes. Avec
l’arrivée du printemps, le tajine printanier va sans doute
connaître un beau succès. Michel et Fouzilla aux fourneaux,
vous mettront l’eau à la bouche, rien qu’en décrivant ce
fameuxplat. Le restaurant est ouvertmidi et soir, tous les jours
sauf le dimanche soir et le lundi.

LES ÉCHOS DU COMMERCE

Dans le cadre de leurs études
en Sciences économiques et

sociales les élèves de 1re du ly­
cée Aubanel ont rencontré ce
mardi matin Laurent Mucchiel­
li, sociologue,professeuràl’Uni­
versité d’Aix­Marseille et cher­
cheurauCNRS,spécialistedela
sociologie de la délinquance.

« Il s’agit de rendre le cours
plus vivant et de faire réfléchir
les élèves sur les différents
moyens utilisés par la société,
pour comprendre comment
s’exerce le contrôle social », ex­
plique Martine Gosse, profes­
seur en SES, « tout en s’interro­
geant sur la notion de déviance
et à son évolution dans notre
société ».

« Le lien entre les cours
et l’actualité »

Le sujet est au programme et la
venue de Laurent Mucchielli a
été l’occasion pour les élèves de
rencontrer un chercheur au

CNRS,quivafaire« le lienentre
leurs connaissances étudiées en
cours et l’actualité ». Martine
Gosse insiste aussi sur le fait «
que les jeunes doivent com­
prendre le monde dans lequel
ils vivent ». Tout au long de son
intervention devant une salle
comble, Laurent Mucchielli a
parlé de son expérience de
chercheur et de sociologue et
comment s’enclenchent les
rouages de la sociologie pour
comprendre la délinquance et
ses facteurs sociétaux.

Les lycéens l’ont écouté avec
beaucoup d’attention, avant de
participer à une série de ques­
tions réponses, sur la thémati­
que de la délinquance en tor­
dant le cou aux clichés.

« Mais non les jeunes ne sont
pas tous des délinquants », con­
fie Laurent Mucchielli avec
beaucoup d’humour « ce sont
desdiscoursdevieuxsur les jeu­
nes ».

Laurent Mucchielli a animé la conférence sur “La sociologie de la délinquance” invité par les professeurs de 
Sciences économiques et sociales : Martine Gosse, Luna Allaj-Rolle et Blandine Deverlenges (de gauche à 
droite).

PORTE SAINT­JOSEPH | Le sujet est au programme de leurs études en sciences économiques et sociales

Les lycéens d’Aubanel réfléchissent sur la délinquance
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AVIGNONQUARTIERS

Samedi soirà lasallepolyva­
lente de Montfavet,a eu

lieu le festival “Les clefs du
rock”, organisé pour la cin­
quième année consécutive
par l’association“Live
Museek”.

L’anpassé900euros
ontétécollectés

Beaucoup d’ambiance dans
les gradins pour les passion­
nés de rock qui ont apprécié
lesdeuxgroupes,“Holdon”et
“The Seekers”, qui se sont
succédésur scèneetontrepris
plusieurs grands succès du

rock des années 60 à aujour­
d’hui. Une partie des bénéfi­
cesdecettesoiréevontêtrere­
versés à deux associations,
“LesWindandFireMCchapi­
tre Provence” (club de bikers,
œuvrant au profit d’associa­
tions caricatives et pour les or­
phelins de sapeurs­pompiers)
et aux “Brothers in Arms”
(club de Harley Davidson qui
collecte des fonds pour aider
les militaires blessés et leurs
familles).

L’année dernière, l’associa­
tion Live Museek, qui est pré­
sidéeparBarbaraChiarugii ,a
versé900€,aufoyerd’accueil
la Garance. Il reçoit des per­
sonnesatteintesdescléroseen
plaques.

L'équipe organisatrice de ce 
festival entourée des associations 
qui vont recevoir une aide.

MONTFAVET | Les concerts ont été donnés au profit de deux associations

Le 5e festival “Les clefs du rock” fait aussi dans le caritatifLES SOURCES
Une expo dans le cadre de la semaine
d’information sur la santé mentale

Ü Peintre et sculptrice, Mme Claude Girodie-François expose
ses œuvres jusqu’au dimanche 29 mars à la MDPH du
Vaucluse (Maison départementale des personnes handica-
pées) 22 boulevard Saint-Michel. Passionnée d’art depuis
l’enfance, ellemaîtrise avec brio plusieurs techniques dont les
pastels secs, l’acrylique et le grattage et l’encre. Son thème
favori est le corps humain, dont elle sait saisir les détails
anatomiques mais aussi le mouvement. Elle rend hommage
lors de ce vernissage à l’association Isatis, qui l’a accompa-
gnée pour surmonter des difficultés personnelles.

QUARTIERS EXPRESS

Mardi à l’hôtel de Brantes, la
Ville d’Avignon, représen­

tée par le maire Cécile Helle, a
signé une convention de coo­
pération pour l’amélioration
des modalités de mise en con­
currence et de réalisation des
chantiers de construction et de
réhabilitation, pour les marchés
de travaux de la ville d’Avi­
gnon.

La sous­traitance sera
particulièrement surveillée

Autour de la table, l’office BTP
Vaucluse, le syndicat des archi­
tecteset la fédérationduBTPse
sont félicités de cette conven­
tion de coopération, « destinée
à renforcer des liens quelque
peu distendus entre la ville

d’Avignon, maître d’ouvrage
public et les professionnels de
la construction ». Au centre du
dispositif réglementaire, la lutte
contre la concurrence déloyale
et ledumpingsocialconstituent
une impérieuse nécessité.

Dans le cadre des marchés de
constructionetderéhabilitation
de bâtiments et d’ouvrages de
la ville d’Avignon, une vigilan­
ce accrue sera la règle, la sous­
traitance sera particulièrement
surveillée car elle conduit trop
souvent au travail dissimulé.

Autre thème abordé, la sûreté
des chantiers, en relation avec
la gendarmerie et la police,
pour lutter contre les vols, la
malveillance, et l’atteinte aux
personnes et aux biens, et con­
tre le travail dissimulé.

Jean-Marc Bouisse, président de l’office BTP Vaucluse, Cécile Helle, maire d’Avignon, Florence Loup-Dario, 
présidente du Syndicat des architectes de Vaucluse, et Jean-Yves Chemin, président de la fédération du BTP 
de Vaucluse, signent une convention de coopération.

SAINT­AGRICOL | Le but : améliorer les règles en matière de concurrence et de réalisation des chantiers

La ville d’Avignon signe une convention
avec le BTP et le syndicat des architectes

Lescurieuxontpudécouvrir
à l’Université d’Avignon et

des Pays de Vaucluse
(UAPV), Muséocom.

Créée en 2011, cette agen­
ce spécialisée en communi­
cation et médiation de la cul­
ture et des patrimoines, est
un dispositif pédagogique de
professionnalisation, pour les
étudiants du Master média­
tions de la culture et des pa­
trimoines (1re et 2e année) de
l’UAPV.

Sous la responsabilité pé­
dagogique du professeur
Marie­Sylvie Poli, elle fonc­
tionne comme une associa­
tion autour de trois pôles (re­
lations professionnelles,
communication et pédago­

gie). L’association rassemble
cette année une quarantaine
d'étudiants. Ils proposent
leurs services aux profession­
nels de la culture de la région
en communication, média­
tion et étude des publics.

«Mieux qu’un stage »
En 2014, ils ont notamment
œuvré pour l'exposition d'in­
térêt national, ”Tumulte gau­
lois” aux Musée d’art Roger­
Quilliot et Musée Bargoin à
Clermont­Ferrand, en rédi­
geant une étude des publics,
réalisé une brochure pour la
site de Moncairol (commune
d'Aires), des panneaux et des
prospectus pour la Compa­
gnie nationale du Rhône (en

cours), et permis la réalisa­
tion de la fresque “Winter is
dancing” (rue Carreterie à
Avignon), avec l’artiste Tho­
mas Bohl.

« C’est mieux qu’un stage,
se réjouit Emmeline Parmen­
tier, la vice­présidente de
Muséocom. On est une des
seules agences étudiantes en
ingénierie culturelle.

À travers nos divers projets,
on entre vraiment dans le
monde du travail, en passant
pas tous les débouchés de
notre formation du démar­
chage à la mise en place des
projets. »

Contact :
contact@museocom.fr.

Emmeline Parmentier, vice-présidente de Muséocom, et Laura Batilde (à 
gauche), ont présenté aux visiteurs, leur jeune agence culturelle, dans 
le cadre de leur master médiation de la culture et des patrimoines à 
l’Université d’Avignon et des Pays de Vaucluse (UAPV).

SAINTE­MARTHE | Elle fonctionne comme une association, autour de trois pôles

Muséocom, l’agence qui aide les étudiants
à entrer dans le monde du travail

ÉCOLE HÔTELIÈRE
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Muséocom, première agence « culturelle » étudiante
Journalistes du Patrimoine, 18 février 2015

https://urlz.fr/kMcz
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MuséoCom
AMCSTI, 2014
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Museocom : l’ingéniérie culturelle s’invite à l’Université
Le Dauphiné Libéré, 10 février 2012
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Comme des «pros»
Avi News, 3 février 2012
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Ils ont créé leur boîte
Direct Avignon, 30 janvier 2012
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MuséoCom, une entreprise junior au sein de l’Université
Fabien Bonnieux, La Provence, 27 janvier 2012

https://urlz.fr/kMv3


